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Аu lendemain de lа cиise syr~enne

L'U. R . S. S . a réussi ce que le
Times, dès le premier jour, appe.-
lа it de façon pi ttoresque, un « pa-
rachutage politique derrière le
pacte de Bagdad » . Le stуlе de
l 'opération a été hardi, mais fors
habile . « Les Russes, remarqu
l'éditorialiste du Manchester G цar-
diart, ont toute raison d' être contрn4
d'eux . Ils n'ont .pas besо in d'établir
des bases dès\ le temps de paix ; ils
n'ont même pas besoin d'armer sé- г

rieusement la Syrie ; i1 leur suffit de

Iu~ ournu es symboles de 6 puis-
sance et du prestige. En дéр it des
efforts occidentaux pour les tenir à
l ' écart, ils se sont politiquement im-
plantés dans le Proche-Orient . Ni
lе pacte de Bagda д, ni la doctrine
Eisenhower, ainsi que le reconnaît
l е président lui-même, ne permettent
de parаdе efficace . ..

Tout au contraire, comme l'ob-
serve le correspondant d е News
Chronicle, à Damas i « La doctrine
Eisenhower a fourni une propagande

parfaite Nous la Re ie,, puisque
l 'aide soviétique, du moins extérieu-
rement, n ' implique pas d 'engage-
ment politique dе s ' opposer à un
autre bloc, ce qui est une condition
préalable dans le cas dе la doc-
trine s.

Vanité de l'encerclement

de 13 Syrie
La parade clаssique faisant ainsi

défaut, uns formule a été trouvée,
qui au plus fort de la crise, a satis-
fart et rassuré l'opinion occidentale
on аlla it a isoler » le Syrie.

Mais ce n'était guère qu 'un détour
verbal. La Syr ~ e se sentait déjà, de
longue date, isolée et même encer-
clée ; c 'était précisément ce qui l ' an-
goissait, et ce qui la rejetait vers les
Soviets . Or, une fois les Soviets ac-
tivement, à ses côtés, elle cessait,
économiquement, d'être vulnérable ;
diplomatiquement, elle gagnait une

'	 appréciable sûreté.

Néanmoins, lea démarches améri-
caines allaient, très apparemment,
ch е rcheт à parfaire l ' investissement
de l а Syrie. Pouvait-il d ' ailleurs être
question de reprise de contact, de
recherche de médiation ? Dès l е
18 août (remarquons cette date pré-
coce), Radio-Damas précisait que le
Liban, n'étant plus neutre, ne pou-

vait être un intermédiaire admissible.
Au demeurant, M . Lay Hender-

son ne commençait même pas à Bey-
routh son périple oriental autour de

la Syrie . II touchait d ' abord la Tur-
quie, où per surcroît, il rencontrait
aussitôt les souverains de l ' Irak et
de la Jordаnie . Nulle démarche ne
pouvait davantage exaspérer Damas.

Mais, si extraordinaire que ce soit,

•mil semble que l 'envoyé américain
n ait t pas vu, ni voulu voir si loin.
C ' était seulement un travail de re -

onnaissance, fait-oт1

Fendait effectuer, et dont il rapporte
màmtenant à Washington les résul-
tats ; résultats très faibles, au demeu-
rant, et, en raison de cet accroisse-

ment du durcissement syrien, déjà
très coûteux.

Jeu sur 13 Turquie

ou sur I'Egypte ?

L' impression prévaut désormais, en
tout cas, que les Etats-Unis vont ta-

bler, surtout et plus quе jamais, sur
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l а Turquie . Les Turcs s ' en sont
les tous premiers avisés, et iemhlent
décidés à utiliser à fond, sans plus
tarder, les avantages qui vont leur
être offerts supplément d ' équipe-
mеnt militaire et d'aide économique,
partant supplément de poids poli-
tique et•de prestige . Ce n ' est pas
un hasard si le gouvernement déma-
crate d ' Ankara, pour profiter de la
conjoncture, songe à avancer l а date

des élections générales, prévues 'pour

lе printemps prochain.

A y avait, i1 est vrai, une alterna-
tive théoriquement possible : un rap-
prochement entre l'Occident et
I ' Égypte, laissant la Syrie vraiment
seule en Crient (encore une fois
a l 'isolement »1 . c Nasser . a exposé lк
News - Chronicle, dès les premiers
jours de l а crise, ne peut vouloir
d' une domination communiste dans
l е Moyen-Orient . . . Les dirigeants
occidentaux doivent immédiatement
envisager lа perspective d ' une reprise
par l а France et la Grande-Bretagne,
de relations viables avec 1'' Egypte . »

Quoi qu'il en soit de ces projets,
Égypte et Syrie ont aussitôt resserré
leurs liens économiques ; un accord
d 'union économique a été signé l е
3 septembre, à Damas . La portée
pratique du geste est discutable
quels échanges nouveaux, quelles
entreprises communes peuvent-ils en
sortir ? Mais l а valleur symbolique de
cette affirmation est certaine

Ambitions russes et dispositions

israéliennes

Tout se passe d 'ailleurs comme si
se contentaient pas de

le ur « levée » syrienne . Satisfaits d
succès de leurs formules d 'aide éco
nomique, ils I emploient sur des
théâtres très différents.

Chi a souligné le concours para-
doxal, mais réel et peut-être suscep-
tible de développements, qu'ils ap-
ortaient à l'industrialisation de l а

Turquie . Mais voici qu ' ils semblent,
égalemertt, se tourner vers Israël.
Aussi bien, le correspondant du
Monde, à Jérusalem (5 septembre),
de même que L'Оbservateur du
Moyen-Orient (30 août), dont les
attaches avec l ' opinion israélienne
sont visibles, le laissent plus ou

moins clairement entendre.
Au delà de ces succès locaux,

c ' est une position générale, diploma-
tiquement reconnue, que l'U . R.
S. S. semble recheruk —sl ira le
Moyen-Orient. Le3septembre, Mos-
cou a, en "effet,` renouvelé auprès

de Paris, et: saдs doute des a utres
capitales oе' eеfеüteie$; sa proposi-
tion d е 4éc1'aSati cgaпmgnе sur le
Proche-Crient.

Quatre joriRa plu "tôt 1.' bseг oa
leur du Moyе Wh( etr ° ` d jà :
« Où veulent en veturc les usses ?
Ils ~unе
place au

n
concert psi 6 : t du

Moyen-Orient . Il semb e gmrs Ае soit
là 1е prix que l 'Ouest devra payer.
11 fera mieux de s'y résigner que de
chercher en Egypte un appui qui elle
est incapablede fournir . » L ' indica-
tion, ou mieux l ' encouragement, est
sans équivoque.

Action américaine ?
Les Etats-Unis pourraient- ils aisé-

ment « payer » un tel prix ?
On aura noté, pendant l а crise

syrienne, la constance avec laquelle
une bonne partie d е l opinion améri-
caine a préconisé une parfaite fer-
meté.

On a pu lire, pas exemple, dans
le New-York Herald Tribune
« Comment les Etats-Ums doivent-
ils répondre à ces menaces ? .. . En
recourant à la force, morale, écono-

mique, politique et militaire . . . Cette
force doit-être exercée, ouvertement
ou non, selon Ie« cas, avant le dé-

clenchement de l а crise . . . II faut de
la médecine préventive, et поп des
autopsies . » (Editorial, 21 août .)
« Les Etats-Unis n'ont pas à agir
seuls pour s'opposer à lа pénétration
soviétique . Ils doivent prendre Îe
commandement de la résistance, avec
décision et fermeté . » (22 août .)
« La tête de pont soviétique au
Moyen-Orient doit être d'abord con-
tenue, puis éliminée . . . 1l ne faut pas
permettre à l ' Union soviétique de
conserver une position d'où elle pour-
rait mettre le feu a tuy~ poudres lorsg иe
cela lui conviendrait . » (Editorial'•,
26 août.)

Aucun des Etats intéressés à l'af-

faire syrienne ne voudra donc, selon
toute probabilité, rester sur lе fait

accompli de Damas. Dans 1 е calâne
apparent de l ' Orient se préparent dе
nouveaux développements peut-être
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